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Von rli.M-doftiMir.-.Fo uai rcni qu'Mi|Oiird'liui (in.- sériedR -in.'stions imprimées venant d.; votr.. /•oniinission. aux tra'v.aix de la.ju,.||e,|,. piviids un vil'int,. rt, et j,' ni' r.re^s.. ,),.vous envoyer ,na ré,H,ns... .1.. .r.nns , nVils m « ...t lu
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T'.'l e .,„e sou lenr valeur, lin elfet e'est une esp^'e , .

,'
t.'slatiou eoulre a.vnsatiou portée .-outre moi pendant eettesession, dans la (:tiaml,re.l..s Communes et dans li mvsse-d avoir ahaiidoiiue le priiie.ipal article du pro-ramnie denotre parti ualioual. '• Nous reelamons surtout uôiré
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que eomnierriale nationale. ()„ ., reproelié à mes amis ,],.
avoir alKiiidonnee ,.( nimme elief dn parti national, mou
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I Hui non. a ete mè e à ces reprorlies
; niais ,e n'ai \Z\" al)aiidoniie (•etl(.'politi(iue".

''
'
" 1>'J""

(v«r./^,|.-Est il de l'inierèi .hVcau^da ' d;;"i;;;;iii;;;;,v;i
admettre les produits américains exeni Is de droits, tandis
;ine les produits eanaduMis exportés de l'autre côté de a fro,tiere sont soumis à de, droits élevés ?

Ilvi,onsr.--\on
;

e'esl ••ontraw-e à l'intérêt dn Canada .1^noisliumhlemeiit que nous ne devrions admettre exemiifes dedroits que les matières brutes employées par nos m.lnufac'
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-Ce n'est pas en faisant baisser le pri.T de toutes chosesque nous aticindrons à la riclie*se nationale." h,, nînscher nous payons, le mieux c'est pour nous, pourvu (n.,/nô'"'oyeus de ,,ayer smeiit de p„ir avec l'au^'uientatio, es
•
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Deman,!,.. a l'ouvn.r ce ,,u'il préfère, la farine àg ô,h l'aiil et pas

, ouvra-e, ou la lariu.. à Sf, et de fouvia-e euaDondance. L'agriculture et les mauufactures peuvéi? J,s^Muble. arrverà de ,Mvnids résultats
; mais que ces de ik hduslr.es Isolent leurs intérêts .,t leurs forces divisées éroloin de pouvoir accomplir anlam.
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On voit que M. .loly se délend comme d'un crime d'avoir
abandonné en sa qualité de " chpf du parti national "

la politique commerciale nationale. Il demande que
l'on protège les producteurs canadiens contre la con-
currence américaine. Il proclame que ce n'est ])as en
abaissant le prix de toutes choses qu'on arrivera à k
grandeur nationale, que l'ouvrier préférera toujours
payer la krine $6 le baril s'il a de l'ouvrage que de
payer $4.50 s'il n'a pas de travail.

N'est-ce pas là toute la doctrine protectionniste des


